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CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D'HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 22 
culeront oomme suit •
Partant d’Ottawa. 

8.35 a.m.
4.55 p.m.

Oot, 1883, les trains oir-

Arr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.33 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne prollame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
gue les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme do 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

9.10 ta.m. 
4.40 p.m.

bfe
Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
Casselman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre rensei

et sans que

nseimement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 oct. 1883.

Deux volumes in 80 de 400 pa
ges chacun.

$2.00
Ed. illustrée de 21 Portraits $3.00
Edition ordinaire
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Biographies : Charles de Lan- 
lade, Jean-Baptiste Cadot, Char
es Réaume, Joseph Rolette, 

Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.
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SECOND VOLUME.i

Biographies Vital Ouérin—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B, 

Jacques Fournier, F. X. 
Antoine Leroux, M. B 

Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.
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I
Portraits de Joseph Rolette, 

Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 

. Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocqne 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
ges.
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On peut se procurer cet ouvrage 
en s’adressant à l’auteur, M. Joseph 

/.Tassé, Ottawa.
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fête de la (ont dération.
Ceux oui désirent louer des effets pour ce 

jour là Al’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 

vaisselle,
îs, des tables, et 
baises de camp po

cuillère», d'.* la vaisselle, des verres, des 
des chaises, des tables, et aussi 

taoies i. »ntes et chaises de camp pour les 
piques-niqu ’S. La VARIETY HALL sera 
ouverte] nsqu àdeux heures de l’aprèa-midi 
lundi, le oui de la fête de la confédération

532 Ef 534, RUE SUSSEX,
J: BOYDBN.

poêles, 
tables l.

Ottawa, 7 décembre i882. la

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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A long terme, conditions spéciales.

IA FEMME DANS 1«A 
MAISON apparence toute matérielle, ca

che une grosse question mora
le.

On ne modèle point ce qu’on 
aime à sa ressemblance, par le 
seul fait de substituer ses pro
pres goûts aux leurs. Très na
turellement, l’on s’efforce, le 
plus souvent sans le savoir soi- 
même, de rapprocher le plus 
possibl. i de ce qu’on préfère les 
préférences de ceux avec qui 
l’on est appelé à vivre; mais si 
chacun agissait de même, le ter
rain social serait l’arène d’une 
vaste lutte où l’on tirerait à soi 
la couverture de son mieux, au 
risque de la déchirer.

N’est-il pas plus sage de limi
ter lu domaine de notre autorité 
à l’espace concédé par le com
pagnon de notre vie ? et * de ren
dre en même temps la domaine 
si fertile et si agréable que, de 
lui-même, il se sente disposé à 
l’agrandir ? Ce qu’il nous cède 
ainsi de bonne grâce ne peut 
même être nommé concession 
car il n’y a ici ni effort, ni sacri
fice, il n’y a plus que la recon
naissance d’une supériorité mar
quée

{Suite et fin.)
Mais Mr. ne peut s’accoutu

mer au changement de ses ha
bitudes. Toute les fois qu’il 
s’habille, il re ourne machinale
ment à l’ancien meuble, cher
che la clé, se rappelle qu’il n’en 
a plus besoin, qu’il faut s’adres
ser ailleurs ; dans sa précipita
tion il se cogne à la boîte neu
ve, perd du temps, chiffonne 
son linge et sort de cette épreu
ve journalière avec une petite 
irritation à laquelle chaque ma
tin ajoute une dose infinitésima
le de mauvaise humeur.

Enfin, six mois après, la cui
sinière ayant servi un café aussi 
trouble à l’œil que saumâtre 
au goût, Monsieur, qui d’autre 
part vient de lire dans son jour
nal une nouvel qui lui déplaît, 
se précipite pour s’habiller, ar
rache la poignée de son ancien 
tiroir pour avoir oublié que ce
lui-ci était fermé àclé et que la clé 
n’est plus en sa possession; et lors
que sa femme acccourt au bruit, 
lui dit avec un débordement de 
colère, semblable à une marée 
d’équinoxe :

—Ma chère, on aurait du vous 
apprendre que le premier.de
voir d’une fi mme est de respec
ter les habitudes de son mari ! 
J’ai vécu dix ans de la vie la 
mieux ordonnée ; depuis que 
vous êtes ici, je ne sais plus rien 
trouver, je me heurte partout et 
je ne puis plus ouvrir mes meu
bles ; vovs avezje'é au feudessou- 
venirs qui m’étaient cbers ; c’est 
insupportable en vérité. Est-ce 
que je vous oblige à changer vos 
habitudes? Est-ce que je vais 
fourrager dans vos armoirs ?

Il continue longtemps ainsi, 
car il s’est tu pendant six mois. 
Mme l’écoute et pleure. Il s\ n 
va, furieux contre lui même pour 
l’avoir fait pleurer, et quand ils 
se retrouvent le soir, une arrière 
pensée persiste parfois sous leur 
apparente réconciliation, germe 
de discorde pour l’avenir.

C'est que rien n’est plus dif
ficile à respecter que les goûtés 
et les habitudes des autres.

Tout le monde, sans être abso
lument maniaque, a certaines 
préférences peur l’arrangement 
des choses matérielles, tient à 
certains objets, et attend qu’on 
y tienne comme lui.

C’est, après tout, extrêmement 
naturel et légitime. Pourquoi 
alors, sous prétexte d’ordre et de 
convenance, obliger les êtres 
avec lesquels nous vivons à su
bir la fantaisie 
souvent forl différent du leur ?

L s hommes en particulier 
sont généralement peu exigeants 
en ce qui touche leurs préféren
ces. Us consentent volontiers 
à laisser changer autour d’eux 
beaucoup de choses, depuis le 
papier de tenture jusqu’aux vi
sages des domestiques ; mais ils 
tiennent à ce qu’on ne se mêle 
pas de ce qui les touche direc
tement ; le linge et les vête
ments doivent rester leur „pa- 
nage, en ce qui est du choix des 
fournisseur, de la coupe et de la 
couleur.

C’est peu de chose assurément 
et pourtant cette question, en

Ce que l’on vous donne de 
tonne grâce vous appartient 
mieux que la plus éclatante 
i -onquête. Ce n’est pas à nous 
d’aller chercher dans l’histoire 
l'exemple illustre et malheu
reux des pays conquis, non sou
mis. Il en est pourtant tou
jours ainsi dans un ménage où 
les < oncessions, — et cette fois, 
c’est le mot propre, — ont été 
obtenues soit par les prières, 
«oit par la lassitude de lutter, 
soit par la mauvaise grâce bour
rue qui accompagne le silence 

■ huzleshommeslorsqu’ils croient 
leurs droits lessés.

Laissons au mari l’apanage 
de régler lui-même les questions 
qui le concernent, direc'ement, 
et celles qu’il connaît bien. Lais
sons lui la satisfaction très lé
gitime de compter pour quel
que chose dans le gouvernement 
matériel de la maison, et con
tentons-nous d’accomplir d’une 
manière aussi correcte vue pos
sible les fonctions qui sont de 
notre ressort. C’esi. une ambi
tion malheureuse que de vou
loir régir ce qu’on connaît im
parfaitement, et plus de modes
tie nous exposera à moins de dé
boires.

La paix intérieure mérile 
bien quelques légers sacrifices 
de vanité, et d’ailleurs, le bon
heur, même le plus honnête, 
n’est-il pas souvent composé, 
pour une bonne part, de cotes 
niai taillée s ?

Et puis, n’arrive-t-il parfois 
que les jeunes mariées ont de 
i urs mérites domestiques une 
l iée tout à fait hors de propor- 
î ion avec la réalité ?

Les événements seuls leur 
prouveront qu’elles avaient tort 
on raison dans leur confiance 
en elles-mêmes ; qu’elles atten
dent donc les événements, im
bues de eette grande vérité : Il 
faut au moins dix

de notre idéal.

ans d’exercice 
pour faire une bonne maîtresse 
de maison.

Henry Greville,

L J
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CANADALE
Prix de l’Abonnement

83.00
4.00
.1.00

Payable d’avance, par an ...
i‘arable durant Vannée..........
Edition hebdomadaire, par an

(Invariablement payable d'avance•)
Un peut aussi s’abonner pour six mois ou pourr 

trois mois.garnir à 
dans la
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ÎWREAU: No. 524, RUE SUSSEX.

-,

Ottawa et Hull, 26 Octobre 1883 No. 2533e année

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

E. 6. LAVERDUEE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l'eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

TJ. ES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

la Saute jjit devoir i
LA MALADIE UN CRIML1
-flLTkZJËJEfcSSS

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL Mm VEGETAL

CONTRE LA

yspepsle, Perte d’Appetit, 
Iiidii;eHiio«i, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc-, etc.

D

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa.
16 mai 1683.

LA

POMMADE

Contre la chute des cheveux et l; 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington,

$1.00 la Km

Cette préparation est devenue U 
propriété du

Haïr Renewer Company
dont le bureau principal est S 

Ottawa.

JL. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottàwa, Ont.

US'ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883. tan
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planade des Invalides, où la récep
tion à coups de sifflet s’est conti
nuée, le roi est arrivé à l’ambas
sade, où tout le monde ignorait ce 
qui s’était passé. S’il faut en croire 
le Gaulois, M. de Miranda aurait dit 
au roi à son arrivée : “ Sire, Votre 
Majesté a été outragée. Je crois 
être l’interprète de tous mes com
patriotes en vous suppliant de ne 
plus vous exposer aux violences 
que vous venez de subir—il faut 
avoir du sang-froid, ditlero-, ei ne 
pas s’exagérer la portée de ces inci- 
dents.—Ce n’est pas la France ni 
Paris, ces gens là 1"

PETITES NOTES •Nous souhaitons au nouveau 
gouverneur d’être aussi sympathi 
que au Canada que l’a été le mar
quis de Lome. Ce dernier nous 
quitte à regret, nous dit-on ; et 
nous le lui rendons bien. Son nom 
restera dans notre histoire comme 
le synonyme de la bonté du cœur, 
des qualités de l’esprit et de la 
profonde connaissance qu’il avait 
des choses qui touchent le Canada.

Qu’il en soit de même pour le 
marquis dé Lansdowne.

Monsieur le maire et messieurs les
échevins de la ville d'Ottawa.
Je désire vous remercier de la 

manière dont vous avez accueilli 
ma nomination au poste élevé au 
quel il a plu à Sa Majesté de m’ap
peler. La charge de représenter 
notre Souveraine dans tine aussi 
magnifique partie de son Empire, 
est une distinction que tout sujet 
anglais doit envier avec raison, et 
pour laquelle je comprends facile- 
mént que vous m’offriez vos félici
tations. Et, M le maire, comme 
vous l’avez dit dans votre adresse, 
c’est une bonne fortune pour moi 
d’accepter la charge de gouver
neur général du Canada à une 
époque où la position de la Con 
fédération canadienne, au point de 
vue de la prospérité matérielle, de 
la satisfaction générale du penple, 
ainsi eue du brillant avenir réservé 
au pays, n’a jama’s été mieux 
assurée.

M. le maire, vous avez raison, je 
crois, d’attribuer ces heureux 
résultats à vos institutions politi
ques si sagement établies, les
quelles sans affaiblir en aucune 
manière l’alliance entre la mère- 
patrie et la co o Te, ont donné une 
très grande lit >r*', à l’exprsion de 
l’esprit d’enti prise et de confiance 
en lui-même qui distinguent le 
peuple canadien. Vous avezdrouvé 
aussi, M. le maire, dans la nomina
tion d’un nouveau gouverneur 
général, l’occasio.i de re ouveler 
l’expression de vo’re loyauté et de 
votre attachen rnt a la gracieuse 
Souveraine, »ous la conduite de 
laquelle la confédération cana
dienne a été formée avec des résul
tats aussi admirables, tant au po ut 
de vue politique que matériel. 
Vous avez saisi cette occasion, 
messieurs, en dépit du fait que 
vo re esprit est encore tout rempli 
de la grande perle que vous faites 
par le départ de mon prédécesseur, 
dont l’attention co istante pour vos 
intérêts, et les étui approfondies 
des affaires du Canada ont mé lté

3L.JEI CANADA

Il est encore bruit d’une guerre 
rochaine entre la Chine et la 
rance.$Ottawa, 25 Octobre 1883

La banque des Marchands et la 
banque Jacques Cartier ont déclaré 
des dividendes de 34 pour cent.

M. Richey, père du lieutenant 
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, 
vient de mourir. Il était âgé de 
81 ans.

ADRESSE DES CITOYENS

Aujourd’hui, à quatre heures, 
Son Honneur le maire d'Ottawa, 
MM. les échevins de la ville, et 
quelques représentants de la 
presse se sont rendus au château 
du gouverneur-général, et lui ont 
présenté l’adresse suivante qui a été 
lue par Son Honneur le maire St- 
Jean :
A Son Excellence le très honorable 

marquis de Lansdowne, gower- 
neur-gènéral du Canada.

Une nouvelle compagnie manu
facturière de chaussures s’organise 
en ce moment, à Montréal, avec un 
capital de 840,000.

Les grits ont choisi M Dill, pour 
leur candidat dans la prochaine 
élection d’un représentant pour le 
comté de Victoria à la législature 
d’Ontario.

Les citoyens d’Hamilton signent 
une requête demandant la commu
tation de la peine de la fille Mc- 
Babe condamnée à être pendue 
pour le meurtre de son enfant

Une réunion du conseil de la 
Société Royale du Canada a eu 
lieu cette après-midi dans les bu
reaux du secrétaire honoraire, M. 
J. G. Bourinot, greffier des Com
munes

La poursuite des Messieurs Allan 
contre le Witness de Montréal, pour 
une correspondance dans laquelle 
on attaquait la compagnie Allan au 
sujet du traitement qu’elle faisait 
subir aux passagers d’entrepont, a 
été plaidée, hier, à Montréal. La 
compagnie Allan reclame $50,000 
de dommages.

Un bon remède.—Pou r ies cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre coionne.

COURRIER DU JOUR

L’honorable D. L. McPherson, le 
nouveau ministre de l’Intérieur, 
es; arrivé aujourd’hui à Ottawa et 
a pris charge de son département.

Le Citizen ne se gêne pas à l’égard 
du Free Press, et il fait bien. Le 
Citizen a convaincu son confrère 
anglais de vol littéraire et de men
songe, et il ne manque de le lui 
dire en propres termes.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTQu’il plaise a votre excellence

La corporation de la ville d’Otta
wa au nom des citoyens de la capi
tale saisit avec empressement la 
première occasion qui lui est offerte 
d’offrir à Votre Excellence une très 
cordiale bienvenue.
JfcL’admii vtration du gouverne
ment canadien s’ouvre pour Votre 
Excellence sous des auspices favo
rables. Le pays est en paix et 
prospère ; le trafic, le commerce 
et l’agriculture sont florissants et 
le peuple est heureux, non seule
ment en raison du progrès et du 
développement constant des affaires, 
do’ties preuves apparaissent tous 
les jours d’une extrémité à l’autre 
du Car ada, mais encore parce que 
le pays jouit d’institutions favora
bles au progrès, institutions aux
quelles le protecto-at de l’Angle
terre donne le prestige et la stabi
lité.

Je me suis ilémis l’épaule à lu suite 
d’une chute, le 5 octob-e 18-11. Les doc- 
leurs furent appelés mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pnuvais plus que plier 
mo i bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaienl ôt e en iil d’acier ; j’apnliq 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et iiniment d huile. L’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une plia- n" rie et en netite 
quantité, et ayant demu aux pharma- 

pourquoi iis ne garnaient p .s ce re- 
■ “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

a ce remède avait 
lis ont été tellement s - • 

tisfaits ie mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais atteudre, 
vu que l’on par.ait déjà de me mettre sous 
l'influence de l’Ethe" pour operer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover s'x bouteilles, mais 
i va it que la seconde fut épu'sée, las nerls 
étaient dé;endus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc laciiité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar- 
n:ca et liniment d’huile comme remède 
pou" les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et eu général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résuLuts qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière -"approbation à ce remède. 

vo.re -out dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

PembioLe, N. H.

Le comité des chemins de fer du 
conseil privé s’est réuni, hier, et a 
entendu les plaidoyers dans une 
dispute entre le Grand Tronc et le 
Pacifique au sujet ne l’embranche, 
meut depuis Lachine jusqu’au 
Sault au Récollet.

liai

cie/is
mède
ne savions pas que 
tant de valeur. ” ’

nu-Son Excellence le gouverneur- 
général s’est rendu, hier, aux bu
reaux du Conseil Privé et a reçu le 
premier ministre et les autres 
membres du cabinet. Dans la 
soirée, le marquis et la marquise 
se sont promenés dans les princi
pales rues de la ville.

Lord Lansdowne a répondu en 
français à l’adresse de la corpora
tion de Québec, et avec une perfec 
tion qui a émerveillé ses auditeurs. 
Son Excellence aussi connait par 
faitement tous les détails de l’his
toire du Canada. Espérons que ceux 
de nos concitoyens d’origine an
glaise qui paraissent dédaigner la 
langue française suivront les ex
emples donnés par le marquis de 
Lome et le marquis de Lansdowne, 
et en général, par tous les nobles en 
Angleterre et dans les autres pays 
de l’Europe.

Le conseil de ville d’Ottawa dé 
sire donner à Votre Excellence l’as
surance de la loyauté et de l’atta
chement des citoyens de la Capitale 
à la personne et au gouvernement
de Sa Très Gracieuse Majesté la | une si grsnde part de vo‘. e respect 
Reine Victoria, et de leur respect iet de votre affecdon. 
pour Votre Excellence qui repré- : Quant à moi, M. le Maire, vous 
sente en ce pays Notre Reine bien 9n avez parlé avec trop de génvro- 
aimée. sité et d’indulgence ; l’enthousias-

Voyant en Votre Excellence un me de la récep.ion que vousm’ivez 
membre d’une ancienne et noble faite, les nombreuses manifestations 
famille dont les représentants se je sympathies de la pa"t des citoy- 
*ont distingués par leur habileté et ens à l’occasio î de no,re arrivée, 
leur patriotisme, et de plus un sur tout ie p tours de la route que 
homme d’état qui a déjà fait sa nous avons suivie en passant par les 
marque dans les conseils du Roy- : ues larges, les faubourgs spaci- 
aume Uni, le peuple canadien a uux ge votre ville et devant es 
tout à espérer de votre administra édifices parlera itaires, nous ont 
tion des affaires du Canada. profondément touchés. Ces mani-

Le conseil de la ville d’Uttawa a, festaiions sont une preuve que les 
en conséquence, pleine confiance citoyens de la capitale du Canada 
que les espérances du peuple sont disposés à me tenir compte du 
pour l’avenir de la carrière oflï- désir sincère que j’ai de mettre 
cielle de Votre Excellence en Cane toute mon énergie à votre service, 
da seront totalement réalisées, et ,,t qu’ils me continueront cette con
que votre habileté, jugement et dance jusqu’à ce que je m’en sois 
sagesse justifieront amplement le montré indigne, 
choix que le gouvernement de Sa pjn mot de plus : Le dernier pa- 
Majesté a fait de votre personne. ragraphe de votre adresse me rap-

Le conseil de la ville d’Ottawa ,,eile que ces compliments me sont 
offre aussi à l’aimable compagne adressés par un corps dont les 
de Votre Excellence, la noble mai membres ne sont pas seulement 
quise de Lansdowne, ainsi qu’aux pour moi les représentants de la 
autres membres de votre famille uni Capitale, mais des voisins au milieu 
bienvenue cordiale et empressée, lesquels je dois vivre pendant les 

» souhaitant sincèrement que dans ,,nnées qui vc it suivre pour moi 
le cours des relations à venir avec pendant mon séjour en Canada, 
le peuple canadien, .Votre Excel- Permetlez-moi, pour vous expri- 
lenoe n’éprouve aucun déplaisir et ,er je plaisir que j’ai res. jnti,—en 
qu’elle se sente toujours heureuse , e moment où je me sépare de p" i- 
et comme chez elle au siège du rieurs association aimées dans mon 
gouvernement. pays,—en entendant tomber des

. ivres du premier magistrat de la 
ville d’Ottawa l’expression du désir 
que non seulement le gouverneur- 
général, mais aussi Lady Lans
downe et notre famille trouve une 
nouvelle patrie parmi vous, de me 
servir de vos propres paroles, car je 
n’en puis trouver de plus justes— 
•* Chez nous tt heureux ’" au mi
lieu de vous.

Nouvelles Générales
Une riche découverte

On vient de découvrir à environ 
cent cinquante pieds de profondeur 
dans la mine de Neville ou Mam 
month, à trots milles au sud de 
Jackson, conté d’Amador, une po
che de quartz d’une richesse sans 
égale. Cette poche contient envi
ron deux tonnes de quarts, évaluées 
de 75,000 à $100,000 dollars. C’est 
plutôt de l’or à l’état massif que du 
quartz. Les moi ;eaux sont très 
gros, mais un homme peut facile
ment les transporter. Le plus vo
lumineux a la forme d’un ova'e 
mesurant 16 pouces sur 22, d’une 
épaisseur de 6 à 7 pouces. Cet o -, 
presque noir; est de la même na
ture que celui déjà extrait de la 
même mine, qui autrefois avait 
tant attiré l’attention des mineurs. 
C’est certainement la plus belle 
découverte de ce genre faite aux 
Etats-Unis depuie nombre d’années.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
long.emps, on m'a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et Iiniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabia d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Xlont-éal.
En vente chez C. - b lHuieh, rue Sussex, 

Ottawa.C’est aujourd’hui qu’a lieu l’élec
tion d’un député à la chambre fêdé 
raie pour le comté de Lévis. Voici 
ce que dit le Journal de Québec au 
sujet de cette élection :

Le roi d’espagne a paris

Voici une partie des incidents du 
voyage du roi d’Espagne à Paris 
le 29 septembre :

Au détour d’une rue il aperçoit 
un voyou qui lance sur sa voiture 
une croûte de pain. Aussitôt Al
phonse XII.. avec un sourire, 
avance 'a main pour baisser une 
des glaces qui est encore levée. M. 
Jules Ferry, devinant le désir du 
roi, baisse lui-même la glace. Puis 
passant la tête à la portière, le pré
sident du conseil donne l’ordre à 
un officier de cuirassiers de faire 
serrer de très près la voiture. Cet 
ordre était nécessaire. On le vit 
bien, rue Lafayette. A la hauteur 
du numéro 80, un cuirassier ayant 
été renversé sous son cheval, la 
foule se précipite dans la trouée et 
la voiture du roi est séparée de 
cell s qui viennent derrière. Ce 
n’est que beaucoup plus loin que 
la file peut se reformer.

On arrive enfin dan.- les quartiers 
du centre, où la population a une 
attitude meilleure. Alphonse XH 
n’a pas été insulté sur la place de 
l’Opéra. Un homme qui criait : 
“ A bas le uhlan 1" a même été 
arrêté sur la réquisition, dit-on, de 
M. Lefèvre-Pontalis, ancien député. 
Si le roi a été insulté, les person 
nages officiels de la République 
n’ont pas été mieux traités. M. 
Grévy, M. Ferry, M. Cochery ont 
été hués. On criait sur le passage : 
“ A bas le Tonkin 1 A bas les tripo- 
teurs V’

Après la traversée de la place et 
du poni de la Concorde et de l’Eu

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,“ L’adversaire de M. Belleau, M 
Bellone Samson, a réussi a se faire 
un certain nombre de partisans, 
surtout dans la classe ouvrière.

Nous n’; vous rienàdire contre le 
caractère privé de M. Samson ; mais 
il ne saurait se formaliser si nous 
lui disons que, pour être législa
teur, il faut avoir reçu une éduca
tion qu’il n'a pas eu l’avantage de 
recevoir.

Ses discours de husting nous dé
montrent jusqu’à quel point il man
que de compétence pour devenir 
mandataire du peuple en Chambre.

Ce n’est pas la politique qui fait 
le fond de ses harangues.

Non, il n’a que des paroles pour 
soulever les préjugés du pauvre 
contre le riche, de l’ouvrier contre 
le patron, ou l’homme instruit.

En un mot, M. Samson fait de la 
démagogie en flattant les plus bas
ses passions populaires.

C’est aux hommes sages du comté 
de Lévis de bien peser ces objec
tions à M. Bellone Samson.

Nous aporenons, du reste, que 
c’est déjà fait, et que M. Belleau 
remportera une victoire éclatante.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
D’après des procédés nouveaux MM. Do- 

rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne.

Viennent aussi de recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout nouveau 
d’albums, de cadres dorés, en velours, et 
de tout genre, à la satisfaction du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
(Signé) Dr P. St Jean,

Maire d’Ottawa.
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.
W. P. Lett,

Greffier.
L’adresse, sur parchemin, enlu

minée avec une grande richesse et 
un goût parfait, était écrite avec 
une rare perfection. Au centre, en 
tête de l’adresse, on voyait la cou 
Tonne d’Angleterre, et au bas lu 
castor et les armes de la ville d’Ot
tawa. Dans les angles étaient dt s 
sinés avec beaucoup d'art les em
blèmes nationaux, la rose, la feuil e 
d’érable, le trèfle et le chardon. 
Ce beau travail artistique a été 
exécuté par M Medlow.

Après lecture de l’adresse par 
Son Honneur le maire, Son Excel 
lence le marquis de Lansdowne a 
fait la réponse suivante :

la.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GBiTTON,“ lansdowne ”Signé
Cette réponse a été accueillie par 

les applaudissements de Son Hon
neur et de MM. les échevins, avec 
lesquels le marquis de Lansdowne 
a conversé ensuite pendant quel
ques instants.

Le marquis de Lansdowne est 
de taille ordinaire : il a le teint 
brun et parle admirablement. 
Rarement il nous a été donné 
d’entendre une voix plus belle, plus 
sonore.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ni. 530, Bue SlISSLX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

Ancien système — Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. Au
jourd’hui l’usage se répand de plus 
en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique laxatif, les 
Amers indigènes.

DES PRIX TRES iODERÈS.
1er Oct. 1883 U
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LE CANADA, 26 Octobre 1883)

;

I COURRIER DE HULL Personnel— M. Louis Honoré Fré
chette, de Montréal, est arrivé à 
Ottawa, hier soir.

Envoyez toujours vos ordres pour la 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie,

Egout—On construit actuellement 
un égoflt sur le côté sud de la rue 
St-Patrick, entre les rues Nelson et 
King. On y pose des tuyaux en 
grès.

—Suop du Dr Coderre pour sou 
lage, 1 :s douleurs des jeunes en
fants —y5c. par bouteille.

Achat—La marquise de Lands- 
downe a acheté, hier après-midi 
un bel harmonium aux maga
sins de MM. Orme et fils, mar
chands de musique, rue Sparks.

Vox populi vox dei—Tout le mon
de proclame aujourd’hui que le 
“ Remède du Or Sey ” est le meil
leur médicament connu contre les 
maladies du foie, de l’estomac et 
des intestins.

Courses—Les courses qui ont eu 
lieucette après-midi, au Motchmore 
Park ont été très intéressantes, 
mille personnes environ y assis
taient. Nous donnerons demain les 
noms des gagnants

Toujours le même—Pour les meil 
leurs cigares, repas et liqueurs, le 
restaurant Iroquois, tenu aux Chau
dières, par M. Gratton, n’est pas 
surpassé. M. Gratton, propriétaire, 
et M. Paré, gérant, tiennent toujours 
leurs établissement sur un haut 
pied.

la récep. 
*st conti- 

l’ambas- 
norait ce 
en croire 
aurait dit 
re, Votre 
Je crois 

mes com- 
ît de ne 
violences 
—H faut 
roq et ne 
ces inci- 

rance ni

communémént. Les pins et les 
épinettes ont été d’uu grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts la bouteille.

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cio.,
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. CÛÜE8ÔLLE & Cie„
Chambre Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

—M. Eddy a fait construire un 
clocher fort élégant sur ses nou
veaux bureaux.

—Beaucoup de travaux sont en 
souffrance dans notre ville, à cause 
du manque de bras.

—Nos marchands - épiciers les 
plus prévoyants font actuellement 
leur salaison de lard pour les be
soins de leurs patrons durant 
l’hiver.

—Toutes les cours, les rues, les 
places vacantes et autres issues 
sont encombrées de déchêts des 
moulins destinés au chauffage de 
nos concitoyens.

\

v TOUS LES

COUR DE POLICE r

THES1 Présidence du juge O’Gara \
J. B. Couvillon, accusé d’avoir laissé 

son cheval libre dans les rues, est con
damné à $1 d’amende et $1 de frais.

’ T. Lewis, accusé de voies de fait, cause 
remise à huit jours.

I. Moreau, accusé de vente de boisson 
après sept heures le samedi soir, est con
damné à $20 d’amende et »2 de frais.

J. Beaubien, pour infraction aux lo'S 
municipales, est condamné à $1 d’amende 
et $1 de frais.

M. Baxter, accusé d’ivresse, est acquitté 
sur promesse de ne plus boire.

t. Bulger, accusé de vente de boisson 
sans licence ; cause de nouveau remise à 
huit jours.

H P -Botte 
24 flôv 1883

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne nmii«inez pas cette ocea*ion

es cram 
estomac, 
i' les fris- 
Killer de 
nce dans

SPRUCINE
meilleures preimC 

rations offertes jusqirici 
au public, pour le soulagefl 
ment immédiat et la gué*

, risen de la Toux, du Rhume, 
“ de la Bronchite, de l’En

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 

* Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 26c et 
^50c la bouteille.
B. E. McGALK, Chimiste.

Montréal.

Une des

—Ce vieux tramp: MichaelGlea- 
sey, dont la figure est si familière 
à la cour de police d’Ottawa a été 
ramassé dans un état voisin de l’in 
sensibilité par le chef de police 
Genest, dans la cour à bois de M. 
Eddy, hiîr au matin. Le vieux 
vagabond avait pénétré là, le soir 
précédent, pour y chercher un re
fuge pour la nuit, et é aut tombé 
du haut d’uue pile de p,anche où il 
avait voulu se jucher, il s’est inflige 
dans sa chute des blessures à la tête 
et à une jambe d’une telle gravité, 
que le froid seul a pu le rappeler à 
ses sens qu’il avait perdus, et lui 
faire comprendre sa triste position. 
Amené au poste de police, le Di 
Beaudin fut mandé et déclara que 
ses blessures n’étaient pas dange
reuses. M. Genest l’a fait transpor
ter, hier soir, à la maison de refuge 
du Rév. Père Molloy, à Ottawa,

GANT

Oscar McDonell,
EPICIER El
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1883DE VIRSDECES.
Sirop des Enfants du Or CoderreAujourd’hui, à l'âge de deux mois, en la 

ville d’Ottawa, Jules-Valmar, fils de M. 
Philbert Philion, tailleur. Les funérailles 
auront lieu demain (vendredi) après midi.

Le convoie partira de la demeure de son 
père, 45 rue Murray, à quatre heures précises 

Parents et amis sont priés d’assister.

Win HUC HT DE A Un
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde» 
cine et de Ghîrui» 
gie de Montréal, 
|Facuité de Médeci* 
ne de V Université 
idu Collège Victoe

M
OTTA IVA. I

il
-I

miiNE CURB ETONNANTE
j m

HiÉF
Je, sousignô, déclare avoir perdu complè

tement la chevelure il y a deux ans. Pen
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve," j’eus ia curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (' est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen
dant. i s cheveux étaient plus fins. Tdus 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, on justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Le sirop des eng 
fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plu# 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Goderrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

SOfévrier 1883 la
Marché—En consultant notre ta 

bleau du marché, nos lecteurs cons
tateront aujourd’hui quelques 
changements dans les prix de cer
taines denrées. Ainsi la farine, les 
œ fs et le beurre sont un peu plus 
chers cjue la semaine dernière, 
tardis que le mouton est d’un prix 
un peu pins bas.

Ottawa, uni., lü Juillet 1881) 
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
s lans ma famille, et avec le plus grand 
suvcès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

ftwivi-l EtablissementA TRAVERS OTTAWA > *I
f LUNDI. 24 SEPT,Jeu de balle—Un club de fool bail 

vient de se former parmi les élèves 
internes du collège d’Ottawa. Le 
club de base bail Métropolitain d’Ot
tawa, a ouvert une salle de lecture 
et de gymnase sur la rue Kent.

peau,
frais, annoncent le soin, l’ordre, la 
propreté. 11 faut à une jeune per
sonne sa fiole de Lotion Persienne, 
comme il lui faut sa boîte de pou
dre à dent.

Concert —Le corps de musique des 
gardes donnera un grand concert 
le 31 de ce mois au Drill Shed.

Conseil de comté—Les membres du 
conseil du comté d’Ottawa s’assem
bleront demain au palais de justice.

Terrible—Deux mille livres de thé japon 
venant ù’être reçu, seront vendues à moitié 
prix, 25c la livre, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie. Envoyez chercher un échan
tillon gratis.

Cour suprême—La cour suprême 
siège depuis hier.

Immigrants — Soixante immi
grants sont arrivés à Ottawa, hier 
après midi. f

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

*

J’ouvrirai un
PRIX. 215 Cl*. LA BOUTEILLE,

Seal propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal11Indice—Une belle un teint
I| 1883. la.

— AU — GRANDE
No. 457 Rue SUSSEX REDUCTIONPIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883. Une visite est respectueusement sollicitée.

i. LlLOMlK| SUR LES

PARAPLUIES,
CAPOTS

Hde J. B. Bertrand,H.
Une chasse aux perles—Hier soir, 

plusieurs amis en recherche de 
perles, se sont réunis chez M. H. 
J. Kearney, rue Wellington, dans 
le but d’explorer un baril d’huîtres. 
L’expédition éiait commandée par 
M. Napo'éon Audette (qui s’y con
naît) ay. rt pour aides de camp MM. 
Albert Tessier, O. St-Jacques et H 
J. Kearney. Les grosses pièces ont 
été mises en action par MM. James 
Kearney et Harry .Diamond, deux 
aimables conducteurs du chemin 
de fer du Pacifique.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos,
En vente chez

OUVRIRA,
pendant 
aire l’es- 
d’huile 

. un seu
il je suis 
e à voire

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
BUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,

LUNDI, 15 COURANT, Cir cul lire de Caoutchouc
CHEZUNE

ECOLE PRIVÉE, a. L. COTEDans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
1 COIN DES RDES DE 4

9N,
■éal.
Sussex. 128, Rue Rideau.A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.U L’EGLISE ET CUMBERLAND.

eignera le FRANÇAIS et 
tiendra aussi une

ECOLE DU SOIR.

fl P. S.—I/ftM*orilment des cha« 
peaux «l’Automne ett «le* plu» 
complets.

Sept. 188

Elle eus 
GL AIS et

l’AN- Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour V usage des demandes.

On peut sradrfsser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

rLME, l.

ES, la
Ottawa, 11 Oct 1883.

Wules de Noix Longues Composées,Sussex,
1Ut I>e McGALK

Recouverte* enIffitri, peints

MM. Do- 
atisfaire 
ra nom- 
npagne. 
assorti- 

noureau 
ouïs, et 
lublic. 

satis-

PltiVUBEDe»> JPremier patronage — La Société 
Philharmonique d’Ottawa donnera 
un grand concert sous le patronage 
du gouverneur-général, Lord Lans- 
downe, mardi prochain.

f
V "-Z-V- A- -: Pour la guéri

son certaine df 
toutes les affec* 
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 

i maux de tête,
IfeCAlS»* di ges tions,

zfl étourdissement» 
i .Min ‘aet de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
“fficaces remèdes contre les maladies plus 
liant 'inentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
cos substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülkb du, 
Voix Lonodes Composées, di McGale, sont 
réparées avec soin, avec un extrait con

centré, tiré de la noix longue et combiné 
d’autres principes végétaux, de ma

nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

Workman, Bush et Gie, 
158. rue Sparks.

Société Ste-Elizabeth -La première 
assemblée des dames de celle asso
ciation si utile et de beaucoup de 
bienveillance, a eu lieu, mercredi 
dernier, au couvent de la rue 
Water

Une motion de condoléance y 
fut unanimement adoptée à l’a
dresse de la présidente Mde Léger, 
à l’occasion du décès prématuré de 
son mari.

Lundi prochain on mettra en 
loterie dans la salle des séances 
ordinaires, un superbe couvrepied 
donné par madame M. Bélanger.

Dorénavant, les réunions de D 
société Ste-Elizabeth se tiendront 
ious les mardis de enaque semaine 
dans la salle ordinaire du couvent 
de la rue Water, où les membres 
se dévoueront comme d’habitude, 
dans l’exercice des œuvres bien
veillantes et charitables.

/Il
!W ?f

»|||2gÉ
<* *> Personnel—Le Dr Beigin, M. P., 

et M. W. C. Van Horne, surinten
dant du chemin de fer Canadien du 
Pacifique sont arrivés à Ot'awa, 
hier soir.

At'tJ.—Pour le mal de dents, les 
bruines, ies coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Terminé—La table tournante à la 
gare Union pour le chemin de fer 
du Pacifique, a été terminée, hier.

Ecoles publiques—Le bureau des 
é oies publiques s’assemblera, ce 
soir, à l’hôtel de ville.

Aile an meilleur marche 
pour le* livre* et anicie# ,1’e- 
eole. Chez P. C. Guillaume, 
Ko. 455 rue Sussex.

Réparations—Le chef Young, de 
la brigade du feu, fait réparer 
toutes les lampes qui sont en mau
vais ordre dans les différents quar
tiers de la ville. Ce n’était pas 
sans nécessité I

ri * es
i:

2*15, DES SOUMISSIONS cachetées, endossées 
“Soumissions pour habillements militaires 
et approvisionnements des Magasins’ • adres
sées au soussigné, seront reçues jusqu’à 
midi, MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE 
1883.

On peut se procurer des formes imprimées 
de soumissions, contenant des renseigne
ments du Département, à Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, ou on peut 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles, savoir : Le bureau du Magasin Mi
litaire. à London, Toronto, Kingston, Mont
réal, Québec et St-Jean N. B.

Nulle soumission ne sera reçue, si elle 
n’est faite ainsi sur des formes imprimées.

Chaque soumission poit être accompagnée 
d’un chèque accepté d’une banque cana
dienne, au montant de dix pour cent, sur la 
valeur total des articles pour lesquelles la 
soumission est faite, qui sera forfait si la 
partie qui a fait la soumission refuse d’éxé-
rrfLc,0onÙ^en'ea “‘r &j«£ A’ PHILIPPE E. PANET, L. B,
ce pour quoi elle a soumissionné. Si la som
mation n'est pas acceptée le chèque 
ra rendu.

auparks et 'TW®
L'AMI IH.S PAUVRES.

la.

1
CK? AMI K ST LK

Mes PAU? KILLBE
:DE PERRY RAVIS.

>N, ÆdRIS INTERIEUREMENT, i 
3.r guérit l«a Dyssenteric, le Cholcrp 
la Diarrhée, les Crampes et les Dot 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie 
la Dyspepsie, les Indigestions, let 
Rhumes Soudains, la Toux,

J&MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

&

Vlawa.
nx d’en- 
it,

laisons
Cham- 
le à 1 B. E. McGALE, Chimiste,

MontréaU
18H.'. la

—B/et Harte, daus l’un de 
jolis essais, parie d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit

ses Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
sera se- bubbàü:

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEJf,C. EUG. PANET,
Député du Ministre de la

Milice et de la défense.
mvriers

En vente chez tous les Pharmaciens 
25c. et 50c. la Bouteille.

*2r Prenez Garde aux Imitations»^®*

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
s. Ottawa, 2 octobre, 1883.

i
n U oct. IMS. 10 f. 8
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Chemin de fer du lord
A PARTIR DE

LUNI>I, 27 Septembre 1^83,

Les trains circuleront comme suit :

Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée A Qu..
bec...............

D part de 
Québec po
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S. 
Felix de Va
lois..................

Départ de St. 
hélix de Valois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00 p.m 

6.30 a.m

9.15 a.ni lO.OOp.m 

6.30 a.m4 05 p.m

• 15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m .

HBft. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GEN ER 4L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.
1er Déc. '882 !a

IMPOH.TAarT l

Attention ! Attention
A LA

MAISON de liUOliTEfUES
DE

E. VEZ1M
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA,

536, RUE! SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels aue montres eu or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

de plus

Je suis en mesure de w... ‘acturer et répa
rer toutes les commandes quon voudra bien 
me confier. N’ oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 530, KD J, SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEUBES le'A V. "MQUES
et aux conditions les plue ia des, compre
nant (pour ueage «« lewttque)
Royal, Wilson, Stowail. Word, Won. 

ier, New Stew u I, >» hile, 
Wheeler et Wifsr.n.

(Machines à Condi e pour fabrique) 
Wanzer b et F.

Singet de Wilson Ho. 2.
Machines de Pearson |iour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machine* de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

K. W. MARTI-N
36, Rne Rideau.

10 Sert. 1883 U

MAGASIN D’HABITS
CHEMIN DE FER D’AUTOMNE ET D’HIVERCanada Atlantique CHAPEAUX et CASQUES,

est des p a* considérables et comprend 
•oi ites les nouveautés.A partir dn Samedi, 7 Juillet 

1883.
Notre assortiment est môme trop considé

rable. nous voulons le diminuer enBILLETS DE RETOUR mitiiVT 1 MSI MCE.ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLBY,

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
Bons 
le lun de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gên. des passagers.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LtNGE DE CORPS, etc.

S»'1

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 277, RIE WELLINGTON,
C. Gagné et CieOTTAWA A MONTREAL
S mars, 1883 la

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.-

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundis 9 Juillet 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALhIIH > 
W o

S-JTABLEAU DES HRS.
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—835

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousfli.......
GampbelltonN
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle...........—..12.52 p. m
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se raccurde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 G 40
p.m. 

10 40
p.m. 
7 25 8.10 a. m.

8 45 

il 40

... 2 05 p. m. 

... 3.49 p. m. 

.. 8.35 p. m. 
... 9 15 p. m. 
... 11.17 p. m.

doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
do
do30
do
do

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE doLE .. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
..12.45 a. m.

do
GUARD PANORAMA DU CANADA. do

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, 1* Sa uenay. Halifax, Saint- 
Jeaj, les Montagnes Blanch-, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest, 
express10 20a.m.— Train direct,

pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points à l’ouest.

12 OOmidi —Express pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les statiôns intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse*1 au bureau des 
billets.

ean.
Pour billets et tout arrangement con

cernant le fret et les passag* rs, s’adresser à 
R. G. W. MacCUAIG, 

Agent.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882 la

J. A. POMUmLLE,
BOUCHER,

Etal Ko. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BOEUF,

MOUTON,concernant
VEAU,

AGNEAU,
LARD SALE^

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

•W 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Snrlntendant-généra 1 
XV C. VANHORNE,

Administrateur-général
'Une riiite est sollicitée. 

Ottawa, 38 mare 1888 lan
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Biographie 
glàfie, Jean-Ba 
leg. Réaume, 
Jaiques Porlie 
—^Fondateur 
Julien Dubuc 

, Dubuque, low; 
Jacques Dupé 
Rainville, Jeai 
Louis Proven

I
FeWibault, Jeai 
Je$i-Baptiste

il '

SECON1

Biographies 

dateur de Sait 
/ — Joseph Rc

• ] Ménard, Fram
Baptiste Malle 

ndateur de 
—Louis-

, Sfc/*ÏÏ5
| i Ménard—fond

Tina,—Jean 1 
l’iji des fonda 
Pmdent Beau 
ctifcre, Pierre < 
Laffocque, Pii 
Riel.

-fcn,
souri,

3
EDITIOF

Portraits
I Salomon J un

Faribault, Al 
Vital Guérin 
Augustin Gh 

| Bfugy, L. 3
Beaudry, Vict 
Franchère, J 
Louis Riel. Si
BBPRiSENTAN1
Dubuque, Sa 
tdba), Chicagt 
caravane attac
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É

l!
ges.

I
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Ou peut se j
eu s’adossant
Tassé, Ottawa

LORNE MILLINERY HOUSE.Poudres de Condition d'Alexandei
BOCI.ES POUR les ROGNONS 39, 3R/U.O SS!

ET AUTRES (En face de l’hôtel Russell9)
MEDECINES CELEBRES

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
POUR LES

CHAPEAUX ET COIFFURES
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck
dans les derniers goûta et de haute nouveauté.

FRIZ MODÉRÉS.VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei< 
garde contre les *ontrefaçons.

A
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons gar 

demande et dans en court délai. Nous employons les meilleures modistes dai 
ville d’Ottawa.

nir à

CHISHOLM & Co.T. ALEXANDER
la0 Nov. 1882

Proprietaire.

DUC0UX[HUILE4 09

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE 

Iodo-Ferrée m Quinquina et aux Écorces d'Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur DX7COUX, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pote de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Éoorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante dogea consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvufjjkoQtes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané
mie, la CAwwSçÎTes Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume* 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
les Médecins les plus éminents recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

ILE
Kl

O» FOIE di

A0 OU!M

Dépôt général à Paris ; Dr DDCOUX, 209. rue St-Denis
A Québec i JP Ed. M Oit IS A 

3?2iSLnxi6ioierxs- ClxlznlB'tea, 314, rue St-Jeaux

/ _ rrn est undesferrn.r!' eux les 
LG rC.n plus enerir.q.u i'io

BR A VAIS v,:;;;;.',,,/; :r"£
santé on 1res poil : io u;:nps.

/ n CCD ne produit 
LC ! L. Il ni fHague

BRA VAIS p^lanrh'
. rrn n’a aucune saveur, u! 
LB hth °dcur et n’en communi- 

r% n m u æ , n que aucune au vin, à lV u»BRAVAIS ni à tout autre liquideuun wmv dans lequel il peut è.rc

g n CCD est le moins cher les fer- 
LG rtn rugineuxpnix.iu u ll-v.on 

n n à i/ a IO entier dure un mois n <ix 
Dn A VA! O semaines; le Iran uivct 

revicntdoncà 15 centimes 
par jour.

LG FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

ni crampes, 
de l'estomac.rtî-ees, ni cons

ét nmétmhH «MnAii 9t MèOm* e» ONF a$ rusptw Ii/iMmii

lW RHUMATISMES,
IM MALADIES de la PEAU In pin tnétirtm, 

IM DARTRES, SCROFULES, 
ULCÈRES, VICES du SAMO, 

et tous les Accidents provenant des 
Maladies contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

■a défier des Contrefaçons et exiger sur 
tmveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les sigratures A itocre rouge ci-dessous :

BR A VAIS

ton, n» MimaiT, eisunniEssiMi.nisiiMr,
WfelUI* à Québec : D- Ed. MORIN * O*. 

rkumuu.l-Oi.llU., 114, m UUm

Philbert et Archambanlt,
PEINTRES, J A PI8S1ERS 

ET DÉCORA. EURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

32Médaille d’OR, Paris

QUINA LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
1m Elixirs dans le cas oAIeur usage 
V'ésente quelques difficulté, soit à 

,-filse dn jeune âge, soit par suite 
•Su "état d’irritation dn malade.

COÜTBB
ANÉMIE, 1. CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8ANO, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
. "iplüUln.« Québec : D» Ed. MORIN * C“, 
2 fbirmadens-CMmUtes, 114, reeSaiiWeai.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée
16 Juin 1883

Le plus grand remède Américain 
contre le RHUME JA TOUX, VAS 7/7- 
ME, LA BRONCHITE, VEXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi- 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 

pour les fins de la

i
Lotion Persienne

La LOTION PERSIENNE est la meilleure j ^
préparation connue jusqu'à présent contn 
le MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS OU | 
tout-s autres maladies de la peau.

Cette préparation no contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisuu 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

7 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro-

Dans celte 
p r é pa r a- 
ti on la 
gomme ne 
se sépare 
;amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe do
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
q u an ti t é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

&sa"3 %Pas de bureau de toilette bien 
une bouteille de LOTION PERS

En vepte chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co

dans les 
cas de ma
ladies des 
poumons.

les
cins
voient4 Jan. 1883.

ment leurs 
patient s 
Aris de 
phtisie

J. B. AKIAIj,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

et leur 
prescrivent 
une infu- 
lon faite 

<les bour
geons d'é- 
p mette

Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES Son efficacité remarquable dans le 
•dtttt' qttociipv soulagement de certaines formes de 

0^0 Lv U Lu bUbbbA \ bronchite, et son effet pour ains idire 
C) T T A W A jdsciüque dans la guérison des rhu

mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cli. et 50 cls. la bouteile.

M. Arial se charge de tou h 
commande dans sa ligne d’al- 
f aires ; il surveille lui-mên.v 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le lave 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883

tables.
Us mots “ Sirop de gomme d'èpmelte 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et etiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Hontréal.
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